Axes d’ARTEMIS :

Axe 1: Les textes et la langue 
(Resp.: Régis Courtray)
Cet axe s’inscrit dans le prolongement de l’axe 1 du CRATA avec un élargissement à la fois chronologique (en direction de la latinité de la Renaissance) et thématique (pour faire une place plus large au études littéraires). Il comporte trois volets.

A) Édition, traduction et commentaire de textes

Cet axe sera alimenté par les nombreux travaux d’éditions de textes en cours, dont certains vont paraître à brève échéance ; c’est notamment le cas de la plupart des thèses soutenues durant le quinquennal écoulé : Lucain, Pharsale VII (Bénédicte Chachuat), Cassius Dion, LXXIV-LXXVII (Ludovic Thérond-Debat) et LVII-LVIII (Marie Platon), l’Anti-Lucrèce du Cardinal de Polignac, livres I-II (Sara Patané). Certains travaux entamés vont se poursuivre (Éric Foulon pour Polybe et Cassius Dion). D’autres sont en projet : Columelle VI (Valérie Gitton-Ripoll), les Euporista de Théodore Priscien, médecin africain de la fin du IVe siècle (Jean-Christophe Courtil), traduction commentée du Mélancomas de Dion (Valérie Visa). Anne-Hélène Klinger-Dollé (ex-ERASME) viendra renforcer cet axe avec un projet d’édition partielle d’annotations en latin d’ouvrages de philosophie aristotélicienne de la Renaissance appartenant à la bibliothèque de Beatus Rhenanus. L’adhésion récente au CRATA d’Olivier Guerrier, Professeur de Littérature française du XVIe siècle et spécialiste de la réception de Plutarque, enrichira également cet axe d’une réalisation de grande ampleur qu’il co-dirige : l’édition des Œuvres morales et meslees, traduction par Amyot en 1572 des Moralia de Plutarque, par une équipe pluridisciplinaire d’une quinzaine de collègues de France et d’Europe, dont le tome 1 paraîtra prochainement, et à laquelle Julien Bocholier (CRATA) a contribué. 
B) La langue : structures et étymologie

Cet axe regoupe principalement les études étymologiques d’Éric Dieu (notamment sa participation continue à la Chronique d’étymologie grecque dirigée par A. Blanc et Ch. de Lamberterie), ainsi que ceux d’Olga Spevak sur le latin juridique. Entre également dans ce cadre la partie lexicologique et étymologique des deux projets : « Metalla. L’archéologie minière et métallurgique à travers les textes et mots des Anciens » (sous la direction de Jean-Marie Pailler), auquel sont rattachés Valérie Gitton-Ripoll, Paul François (latin) et Éric Dieu (grec), et « Les mots du bois en grec du linéaire B au grec byzantin » (coord. Stéphane Lamouille et Valérie Schram), auquel est rattaché Éric Dieu.
C) Interpréter les Anciens
Cet axe concerne les études littéraires qui ne relèvent pas de l’axe A (« interpréter » est à comprendre en un sens plus large que « commenter » de l’axe A, qui relève notamment, mais pas uniquement, du commentaire vers après vers ou paragraphe après paragraphe de telle œuvre éditée et/ou traduite et/ou commentée). En particulier, les travaux de Régis Courtray sur les Pères de l’Église, et notamment les Rencontres de Patristique, qui vont se poursuivre au rythme d’une tous les deux ans, relèveront de cet axe, ainsi que les projets d’Anne-Hélène Klinger-Dollé concernant l’étude des Emblèmes d’Alciat (notamment la question des sources gréco-latines des Emblèmes, la question de la fiabilité des gravures par rapport aux sources iconographiques potentielles, etc.). Dans le cadre de cet axe, deux journées d’études du CRATA ont eu lieu à Toulouse en 2025 : une journée de conférences sur le Philoctète de Sophocle organisée par Julien Bocholier le 2/04/2025 en liaison avec le programme d’Agrégation ; la journée d’études : « Histoires et images d’Alexandre » organisée par François Ripoll le 7/11/2025, qui a permis de réunir de jeunes chercheurs auteurs de thèses récentes sur Quinte-Curce, Arrien et Justin, mais aussi de thèses en cours (sur les géographes d’Alexandre) et de profiter de l’opportunité du programme d’Agrégation (Justin, livres XI-XVII) pour faire le point sur l’actualité de la recherche concernant l’historiographie du Macédonien ; la journée comportait également un volet iconographique, dans la tradition interdisciplinaire de l’équipe (Estelle Galbois). 
Axe 2 : Transmettre l’Antiquité 
(Resp.: Anne-Hélène Klinger-Dollé)

Cet axe est une évolution de la thématique de la réception de l’Antiquité qui était un marqueur historique de l’identité d’ERASME. Cette orientation de recherche est bien évidemment maintenue, mais l’accent est légèrement déplacé de la notion de réception vers celle de transmission, ce qui permet de mettre en valeur les problématiques pédagogiques et muséographiques.
A) La revue Anabases. Traditions et réceptions de l’Antiquité 

Si cette revue, qui est historiquement une émanation d’ERASME, est co-dirigée par des membres de cette équipe (Clément Bur et Catherine Valenti), le CRATA y était déjà impliqué dans le quinquennal écoulé par l’entremise de Jean-Christophe Courtil, membre du comité de rédaction et co-responsable de la section « Archéologie des savoirs », et de Julien Bocholier, co-responsable de la rubrique « Traditions du patrimoine antique ». Cette coopération va donc se poursuivre sous une forme renforcée, et la revue restera un élément structurant d’ARTEMIS comme elle l’était déjà d’ERASME.

B) Transmissions savantes et culturelles
Cette rubrique englobe potentiellement tous les travaux sur la tradition savante relative à l’Antiquité de la Renaissance à l’époque contemporaine. C’est notamment le cas des travaux de Véronique Krings sur les Antiquaires (publication de la correspondance Séguier-D'Orbessan) et de son projet de publication enrichie en ligne du Daremberg et Saglio selon deux directions : mise en perspective des notices, en particulier des images, et actualisation des notices par rapport à la science actuelle. Par ailleurs, Jean-Christophe Courtil travaille sur la transmission du savoir philosophique et médical de la période classique à la période tardive, en particulier dans le cadre de l'école médicale africaine de Carthage (IVe et Ve siècles), et étudie l'influence des traités médicaux latins sur les premiers traités français et allemands de psychiatrie sexuelle au XIXe siècle. En outre, Olivier Guerrier enrichira cet axe de son projet IUF Senior : « Reconnaissance et Littérature : de la scène fictionnelle au paradigme herméneutique », qui s’enracine dans la réception de l’Antiquité, puisqu’il traite de la fortune de l’« Anagnôrisis » aristotélicienne dans les Lettres françaises ; il prévoit une enquête sur le terme grec, son équivalent latin (Agnitio), dans les corpus de la Renaissance, et une autre sur le traitement de la notion chez les commentateurs humanistes de la Poétique d’Aristote. En sa qualité de représentant français du Réseau européen (RED) de l’International Plutarch Society (IPS), et plus particulièrement spécialiste de la réception de l’œuvre de Plutarque, Olivier Guerrier a co-organisé avec Julien Bocholier, à Toulouse, un colloque international « Plutarque et les tragiques » en 2026 dans le cadre du congrès de l’IPS. 

C) Transmissions pédagogiques et enjeux scolaires
Cet axe sera consacré à la pédagogie du latin hier et aujourd'hui. Cela concerne notamment le travail d’Anne-Hélène Klinger-Dollé sur les corpus néo-latins illustrés des XVIe-XVIIe siècle avec le site pédagogique Imago. Lire du latin illustré. Relèvent aussi de cet axe les travaux de Saba Farès sur l'Antiquité en Arabie Saoudite et en Syrie (en particulier sur les enjeux politiques d'une inscription récente et massive de l'Antiquité dans les manuels scolaires) – à quoi s’ajouteront les rééditions à venir du manuel Apprendre le latin. 

D) Des collections au Musée

Ce nouvel axe « muséographique » comportera un volet « savant » et un volet pédagogique. Le volet savant correspond à la poursuite des projets d’Estelle Galbois pour l’étude des collections de terres cuites égyptiennes en France (répertorier les collections, les étudier, notamment leurs modalités d'acquisitions, leurs modes d'expositions, l'identité sociale des collectionneurs). Le volet pédagogique inclura les initiatives d’Émilie Balavoine, membre associée du CRATA et chargée de mission au Musée Saint-Raymond (Musée d’archéologie de Toulouse), pour transmettre l'Antiquité à des publics qui en sont habituellement exclus (école maternelle, lycée professionnel), en partenariat avec Ana Dias Chiaruttini (Professeure à l’INSPE Occitanie, qui s’intéresse aux relations musée-école). De même, Sylvain Forichon, membre associé au CRATA, travaille sur la question de la perception, de la médiation et de la valorisation du patrimoine antique, en particulier des édifices de spectacle romains, à l’époque contemporaine, dans les musées et les manuels scolaires. 
Axe 3 : Construire les communautés 

(Resp.: Clémence Weber-Pallez)

Ce nouvel axe résulte de la convergence entre, d’une part, les axes 3 et 4 d’ERASME (« les ressources des polythéismes » et « naissances de cités »), à coloration respectivement religieuse et politique, et d’autre part, le glissement thématique de l’axe 2 du CRATA (« l’objet dans tous ses états ») vers la problématique des lieux et de l’espace. 
A) Le laboratoire du politique
Les cités antiques ont été des laboratoires politiques particulièrement riches. Cet axe vise donc à étudier les procédés institutionnels ou informels par lesquels les Anciens faisaient communauté. Une grande importance est ainsi accordée au droit, et en particulier à l'édition de sources juridiques romaines. La construction des communautés politiques par l'espace est également l'un des aspects centraux des travaux de l'équipe, qui prolonge les recherches menées au sein d’ERASME par Thibaud Lanfranchi, Clément Bur et Charles Davoine.
Dans une perspective de réception, cet axe est également consacré à l'usage politique de l'Antiquité aux époques moderne et contemporaine, en particulier dans les idéologies radicales du XXe siècle, avec notamment les recherches menées par Philippe Foro ou Catherine Valenti.
B) La fabrique du religieux

Il s’agit d’explorer les processus complexes par lesquels les pratiques, représentations et conceptions religieuses de l'Antiquité (polythéismes et monothéismes) se façonnent et se transforment au fil du temps. L'objectif est donc d'examiner les dynamiques, collectives ou individuelles, qui informent les religions, plutôt que de concevoir ces dernières comme des entités statiques. Cette approche permet de saisir l'évolution des pratiques, représentations et conceptions religieuses à travers les époques et selon les différents contextes, en fonction de facteurs sociaux, culturels, économiques et politiques.

Un aspect essentiel est la construction des communautés religieuses. En effet, les processus de production et de transformation des paysages religieux s'accompagnent de la formation de groupes, d'institutions et de réseaux sociaux qui façonnent les identités et les pratiques des acteurs. Étudier la "fabrique du religieux", c'est donc aussi analyser les  manières dont des communautés se constituent autour de cultes partagés, se structurent (charges, fêtes, production d'écrits et d'images...) et se reconfigurent dans des contextes historiques spécifiques, en lien avec des territoires à diverses échelles, du local au régional et au global. On favorise la comparaison entre différents contextes historiques en Méditerranée.

L’axe s’appuie sur les apports du programme ERC MAP, avec Sylvain Lebreton, et comporte aussi un volet d’archéologie religieuse, avec la mission « Ville de Delphes » de Jean-Marc Luce. 

C) Faire territoire

Le territoire - sa formation, son évolution, son organisation, sa protection, sa mise en réseau -  est un élément central de la construction des communautés et un élément majeur de la constitution et négociation de leur(s) identité(s). On se propose donc d'étudier les multiples moyens et méthodes dont les sociétés anciennes ont fait usage pour créer, dessiner, définir voire redéfinir des espaces qu'elles jugent être leurs. Il s'agira dès lors d'interroger l'agentivité des producteurs et productrices de territoires, qu'ils soient humains, non-humains ou divins, présents ou passés, aussi bien dans les discours que dans les modalités d'aménagement de ces espaces. On prêtera attention aux leviers de l'action, à ses traces matérielles et mémorielles, ainsi qu'aux situations de conflit qui peuvent conduire à des arbitrages dans la gestion territoriale. Enfin, une approche par le genre pourra apporter des éclairages nouveaux sur la fabrique des territoires.
Le projet pluridisciplinaire Mont-EVRA (« montagnes du passé, montagnes du présent : Espaces Vécus, Rêvés, Appropriés ») porté par Clémence Weber-Pallez et axé sur l’étude des réalités et représentations de la montagne de l’Antiquité à nos jours, alimentera cet axe (ainsi que l’axe 4.D). En 2025 ont eu lieu deux journées de rencontres internationales à Toulouse, respectivement centrées sur l’imaginaire de la montagne (« penser imaginer et rêver sa montagne de l’Antiquité à nos jours », 25-27/3/25) et sur les réalités de la vie en montagne (« Vivre en montagne de l’Antiquité à nos jours », 14/5/25).

Axe 4 : Représentations et pratiques sociales 

(Resp.: Jean-Christophe Courtil)

Cet axe est un élargissement de l’axe 3 du CRATA, notamment en direction des problématiques environnementales, qui constituent aussi un nouvel axe de PLH. Il met en avant à la fois des travaux de recherche attachés à une discipline (archéologie, iconographie, histoire des idées scientifiques) et des thématiques appellant des approches interdisciplinaires, avec une dimension anthropologique et sociologique. L’axe a été lancé notamment par le séminaire CRATA-ERASME 2025/2026 : « Textes et techniques en dialogue dans l’Antiquité et sa réception ». Le terme « technique » est à comprendre dans un sens large, celui du terme τέχνη/ars, englobant des formes de savoir aussi variées que la poésie, la rhétorique, le théâtre, la métallurgie, l’architecture, la céramique, la peinture, la menuiserie, la cuisine, l’agronomie, l’interprétation des rêves, la botanique, la médecine, la divination, le droit, les mathématiques… Ces interactions ont été envisagées dans un sens ou dans l’autre : d’un côté, dans quelle mesure la littérature nous aide à mieux comprendre les techniques développées par les Anciens (aussi bien dans des traités qui théorisent ces techniques que dans des textes qui en constituent une illustration ou une mise en pratique) ; de l’autre, à l’inverse, dans quelle mesure notre connaissance des techniques des Anciens nous aide à mieux comprendre les textes de l’Antiquité (par exemple, en quoi les découvertes archéologiques d’objets, d’images ou de bâtiments en rapport avec la pratique de techniques, ou encore les archéosciences et les entreprises d’archéologie expérimentales, nous permettent d’élucider certains textes). Ce thème est l’occasion de faire dialoguer les littéraires, les historiens, les historiens de l’art et les archéologues. Il inclut les recherches de Vilma Losyte (membre associée du CRATA) sur les pratiques ludiques et les jouets.
A) La fabrique des images

Ce premier axe regroupe notamment les activités des historiens de l’art de l’équipe sur l’iconographie antique (céramique, peinture, mobilier glyptique) et la question de l’aspective. Le séminaire d’archéologie grecque du CRATA 2025 (org. Jean-Marc Luce et Estelle Galbois) a pour sujet « Recherches sur l’image dans l’Antiquité ». Il visait à présenter l’actualité des recherches en iconographie antique des membres de l’équipe et de les croiser (de l’Égypte pharaonique à l’art romain). Le séminaire comprenait aussi dans son programme une demi-journée d’étude consacrée à l’imagerie dans les productions grecques ou de tradition grecque en Italie du Sud. Par ailleurs, une doctorante en CDU du CRATA, Fanny Langlade, a organisé le 11/4/2025 à Toulouse une journée d’études internationale : Première Rencontre Jeunes Chercheurs IRIS (Images et Rituels dans l’Italie et la Sicile antiques) sur le thème des représentations figurées de scènes rituelles dans la péninsule italique et en Sicile du 8e s. au début du 6e s. av. J.-C., dans le cadre d’un réseau dirigé par Valérie Huet, directrice du Centre Jean Bérard de Naples, en association avec l’École française de Rome. L’apport de l’équipe ERASME est représenté par les travaux de Véronique Krings pour la base « Montfaucon » et pour le Dictionnaire des Antiquités de Daremberg en ligne, dont, la perspective « iconographie » s’inscrit dans l’axe 4.A.
B) Spectacles antiques et sociétés

Le deuxième axe réunit des collègues des actuels CRATA (Julien Bocholier, Marie-Hélène Garelli, Valérie Visa, Sylvain Forichon, Ghislaine Jay-Robert et Julien Bocholier) et ERASME (Arnaud Saura-Ziegelmeyer) qui travaillent sur les compétitions athlétiques ou le théâtre antique, grec ou romain, dans la perspective de l’étude des realia (la perspective littéraire s’inscrivant dans l’axe 1). Les projets de recherche concernent aussi bien la mise en scène de textes sur la scène que les dispositifs architecturaux permettant le déroulement des spectacles. Marie-Hélène Garelli, en collaboration avec Sylvain Forichon, fait ainsi partie d’un projet ANR sur la cauea des édifices de spectacle (théâtre, amphithéâtre, cirque), dans la continuité du GDR THEATHRE (Théâtre antique : textes, histoire et réception). Mentionnons aussi le projet de rédaction par Valérie Visa d’un ouvrage sur la base d’une traduction commentée du Mélancomas de Dion, mis en relation avec d’autres textes importants sur l’athlétisme dans la seconde sophistique (notamment Lucien et Philostrate).
C) Médecine, santé et sexualité

L’axe se subdivise en deux domaines principaux : les textes médicaux latins et le traitement de la sexualité dans la littérature antique. Pour chacun de ces deux domaines, plusieurs publications sont en cours ou en projet : les actes du colloque « Textes Médicaux Latins », le volume « Sources Chrétiennes » de Régis Courtray consacré au Contre Helvidius. Sur la virginité perpétuelle de la bienheureuse Marie de Jérôme, l’inédit d’HDR de Valérie Gitton-Ripoll : « Les débuts de la littérature hippiatrique, ve siècle avant J.‑C.-ier siècle après J.-C., une monographie de Jean-Christophe Courtil : « Venus et Medicina : Sexualité, maladie et santé dans les textes médicaux latins, de Celse à Cassius Félix ». Dans le cadre de son projet IUF sur la sexualité antique, Jean-Christophe Courtil a co-organisé avec M. Dinter un colloque international : « Ancient Sexuality Revisited » à Londres, King’s College, les 26-28 juin 2025. Régis Courtray a en outre le projet d’une lecture/relecture de l’épisode de Sodome et Gomorrhe chez les Pères de l’Église et, en collaboration avec Jean-Christophe Courtil, un projet de journée d’études ou de colloque sur l’absence de sexualité (impuissance/abstinence/virginité) et sur la notion de contre-nature. Le colloque international Rencontres de Patristique co-organisé par Régis Courtray et Jérôme Lagouanère à Montpellier les 11-13/06/2025, « La médecine chez les Pères de l’Église », est à l’intersection de cet axe et de l’axe 1.C.  
D) L’homme et son environnement

L’axe est né du regroupement de membres du CRATA (Valérie Gitton-Ripoll, Vilma Losyte, Jean-Marc Luce, Pierre-Antoine Vivier, Vilma Losyte) et d’ERASME (Adeline Grand-Clément, Saba Farès, Sylvain Lebreton, Clémence Weber-Pallez) qui travaillent sur des questions environnementales. Il touche à différents domaines, croisant notamment zoologie, écologie, alimentation et artisanat. Les travaux – en lien avec le nouvel axe 2 du laboratoire PLH – relèvent à la fois des représentations et des pratiques : Valérie Gitton-Ripoll pourquit son travail sur les chevaux, mais aussi sur d’autres animaux, en particulier les équidés et les ovins. Adeline Grand-Clément, membre du réseau RHEAM, financé par la MSHS-T, et du collectif S’enforester, financé par le labex SMS, travaille notamment sur le rapport aux arbres et aux forêts et Clémence Weber-Pallez sur celui aux montagnes dans le cadre de la particpation au GIS CIMES et au projet Monte-EVRA (voir supra axe 3.C). Les sources archéologiques sont largement prises en compte : Saba Farès étudie les systèmes hydrauliques traditionnels de récolte de l’eau de pluie (un livre est prévu sur les systèmes en Arabie, et le projet continuera avec une focalisation sur le Maroc, notamment à Erfoud). Jean-Marc Luce et Pierre-Antoine Vivier travaillent sur le pain et la boulangerie, aussi bien dans les textes qu’à travers les données archéologiques. Enfin, l’artisanat et la transformation des ressources naturelles font l’objet de recherche avec des projets éditoriaux mentionnés dans l’axe 1 (voir plus haut) comme Metalla (le volume 3 de synthèse transversale s’inscrivent dans l’axe 4.D) ou Les mots du bois.
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